Obsèques du Père André TANGUY – 22.10.2008 – Accueil J. GOUEZ
Avant d'être militaire, et peut être même avant d'être aumônier, le Père TANGUY, qui nous quitte, était Breton. Et pas n'importe quel breton : farouche défenseur de sa Bretagne natale bien sûr, mais aussi de la culture celte. C’est de là qu’est venu un de ses surnoms… « Le Druide » après celui de « Mam Goz » et davantage « Babass », mot arabe dérivé de "papass", devenu "Babass" qui signifie, Père.
Le père André TANGUY, est né en 1920 à Morlaix. Issus d'une famille relativement aisée, les quatre frère TANGUY, André, Jean, Paul et Olivier,  passeront une jeunesse heureuse, fréquentant l'école Saint Joseph à 400m de chez eux. André a commencé à enseigner au collège Notre Dame à La Flèche de janvier 1947 jusqu'en juillet 1953 comme prof d'anglais. En 1953, départ pour Aix en Provence pour enseigner le latin et les maths ! pour les classes de 5ème. En 1954, en plus de l'enseignement de l'anglais, on lui demande la prise en charge de la légion étrangère puis de la garnison de Marseille. C'est en 1957, à un mois de la rentrée, qu’on lui demande de prendre l'aumônerie de l'école militaire de Tulle. Il accepte et y restera 5 ans, jusqu'en 1962 ou il rejoindra l'école militaire du Mans. Il va y croiser un nombre non négligeable de jeunes qui deviendront prêtres, pour certains maintenant évêque ou archevêque, dont il aimait dire qu’ils furent ses secrétaires. La vie du Babass est partagée entre sa fonction d'aumônier et sa chère Bretagne. Souvent, il prend son bateau, et je le cite : << après avoir mis le cap, et installé mes lignes, de temps en temps j'allais voir s'il n'y avait pas un maquereau mélancolique aux idées suicidaires qui était là >>. 
Au Mans, il y restera jusqu'à la retraite en 1975 pour retourner ensuite dans sa chère Bretagne. Mais de retraite, il n'y a que le mot : on lui demande de s'occuper (sous entendu bénévolement) de la garnison de Quimper et de la gendarmerie du Finistère. Ce qu'il fera jusqu'à ses 65 ans bien que les déplacements dans le département lui soient de plus en plus pénibles. Depuis ses 28 ans il est contraint de se déplacer avec une cane à cause des rhumatismes déformants. Il n’a jamais arrêté : séjour/voyage en Lituanie, en Angleterre, réunion dans le centre de la France, ou à Nîmes, dans les Landes ou en Lorraine, toujours ou presque au volant de sa voiture. Il n'y a pas une région de France qui ne connaisse pas le père Tanguy (d'ailleurs, l'inverse est également vrai). 
Toute sa vie, aura été une vie publique. Il était une encyclopédie et une bibliothèque à lui seul. On ne compte pas non plus les services qu’il a rendus ici à la paroisse, au collège saint Jo, au Carmel, chez les Ursulines. Mais sa santé se dégrade, il perd la vue progressivement, doit arrêter la conduite. Son bréviaire ? Il fait ce qu'il peut : il ne le lit évidemment plus, il le récite par cœur ! Sa mémoire est étonnamment fiable, parfois un nom lui échappe, ce qui a le don de l'agacer. Pour "passer" le temps, il se fait livrer des cassettes audio de "Sciences et Vie". Pour lui : << Quand on dort, le temps passe sans qu'on le voit >>,  << Je tue le temps comme je peux, en essayant de viser juste >>. André était un homme de foi et de prière, pétri d'Evangile. Chacun ici pourra se rappeler son caractère bien trempé, mais aussi sa gouaille et sa bonne humeur toujours avec sa pipe et son tabac à priser.
Il a rejoint Olivier son frère et tous ses chers disparus. Nous le confions à Dieu et nous prions pour lui et tous les siens. 
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Accueil du P. Christian BERNARD, Curé Doyen - Vicaire Episcopal 
Au nom du Père… André, notre frère nous rassemble cet après-midi pour un dernier A-DIEU. Je salue très amicalement toute sa famille et ses amis et leur exprime toute notre compassion. Bienvenue aux prêtres, aux membres de l’Aumônerie Militaire et à vous tous frères et sœurs qui avez tenu à être là pour cette célébration.

Je voudrai aussi rendre présent, Mgr l’Archevêque de Toulouse, Robert LE GALL, par ce petit mot qu’il m’a fait parvenir ce matin : « Nous sommes tous dans la peine au moment de où le cher Abbé André TANGUY, notre Babass, vient de nous quitter. Chacun de nous sait la place qu’il a tenue dans nos vies : nous l’avions exprimé dans la célébration mémorable de se soixante ans de sacerdoce au début de Juillet 2006, avec sa famille dans la chaleur de l’accueil des prêtres de Morlaix. C’est un merci que nous voulons dire à Dieu et à lui-même pour sa personne, pour la façon unique qu’il avait d’être proche de chacun, avec son humour, son œil coquin et ses mains déformées, étonnamment agiles pour porter le snuff à ses narines. Il a été pour nous un témoin de Dieu, de sa Parole de vie, de sa bonté miséricordieuse, de sa tendresse de Père. Babass est l’équivalent de l’invocation de Jésus à son Père : Abba qui signifie en effet « Papa ». Uni depuis Toulouse à vous dans cette célébration, qui est une pleine eucharistie pour un prêtre aimé de Dieu et des gommes, je vous dis ma communion dans l’action de grâce et dans l’Espérance ». 
Voici un petit extrait de la plume d’André, dans lequel il parlait de lui-même en ces termes : « Une vieille carcasse ayant fait son temps, une balise tordue qui marque un écueil, une bouée qui peut encore servir. Livre à vous, dans ce cas, d’imaginer un phare, Oh, un tout petit feu très modeste parmi des milliers d’autres. Et si certains ont la vue si basse qu’ils n’aperçoivent pas ses éclats à l’horizon, ne vous en faites pas, ça ne l’empêchera pas de s’allumer tous les soirs jusqu’à épuisement de la réserve d’huile ». Fin de citation.

Dimanche matin, jour de mémoire de la Résurrection du Seigneur, Journée Missionnaire Mondiale, la réserve d’huile s’est tarie et il a rejoint Celui en qui il avait mis sa foi. Ensemble, faisons de cette célébration un moment fort de paix, d’action de grâce et de prière. Il aurait aimé que nous priions pour les vocations… Faisons-le, et demandons au Seigneur de marcher en sa Présence…
A la fin… juste avant la monition du temps de l’Adieu
Citation d’André : « La devinette parabole est à mon avis, extrêmement profonde; surtout la réponse faite par le bon sens populaire: on peut mourir d’une erreur d’aiguillage. Déjà lorsqu’il s’agit de sa vie matérielle il est important de trouver sa voie et cette recherche et ce choix ne doivent pas se faire à la légère; mais combien plus, lorsqu’il s’agit du sens profond de ma destinée éternelle; avec cette différence non négligeable: pour l’organisation de ma vie temporelle je ne suis que relativement libre, tandis que pour l’aiguillage vers mon éternité je suis totalement libre; c’est sur l’usage que j’aurai fait de cette liberté là que je serai jugé par Dieu. »
